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PERSONNAGES 


Le Baron, (60 ans). 

Bernard, (50 ans). 

Paul, avocat, (25 ans). 

M me Laroche, sœur de Bernard. 

Marie, fille de M me Laroche, et femme du baron. 
Aline, nièce du baron. 

Pierrette, femme de chambre de Marie. 

(La scène est au château du baron.) 


ACTE PREMIER. 


Une salle donnant sur un jardin. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

Paul , M me Laroche. 

Paul , (assis). 

Non, vous dis-je. 

M m * Laroche. 

Partez . . . Votre présence ici, 
Paul, vous le comprenez, me cause du souci. 

Si vous avez encor de l’amour pour ma fille . . . 
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Paul. 

Je suis chez le baron, je suis de la famille. 

Je veux voir de mes yeux ce couple glorieux , 
Et ne suis point jaloux du baron amoureux. 

M mt Laroche. 

Votre air, votre regard, tout me dit le contraire. 
Ma fille vous aimait, elle avait su vous plaire ; 
Et si votre fortune . . . 

Paul. 

Ah ! voilà le grand mot. 

A moins d’un million un homme n’est qu’un sot. 


M'” e Laroche. 

Je ne dis pas cela. 

Paul. 

Vous le pensez sans doute. 
Voilà donc les conseils que ma cousine écoute ! 

Ma fille, dites- vous, consulte la raison. 

C’est de l’or qu’il nous faut, il nous faut un baron. 
Et tandis que ton Paul, qui ne fait rien qui vaille, 
Songe à te faire un sort, que sans cesse il travaille, 
Chasse-le de ton cœur : qu’il sache à son retour, 
Qu’il nous faut des écus, et non pas de l’amour. 


M me Laroche. 

m 

Quel langage ! 

Paul. 

Pardon ... ce langage est le vôtre. 
Votre fille m’aimait, elle en épouse un autre. 

C’est bien . . . elle est heureuse, et grâce à vos leçons, 
Elle peut, à son gré, contempler des poissons, 
Discourir sur la pêche, et sur la bonne chère . . . 
Aimer! . . . c’est immoral; et vous, prudente mère, 
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Vous avez arraché du cœur de votre enfant 
Cette stupidité qu’on nomme un sentiment. 

M me Laroche. 

Oh ! c’est dans les romans qu’on parle ce langage. 
Pour en lire souvent en êtes vous plus sage ? 

Paul. 

Le roman !... C’est la vie et la réalité. 

Tout ce qu’il peint existe, et n’est point inventé. 

Le poète, il est vrai, se trompe, il exagère ; 
D’accord; . . . Mais notre cœur, sa joie et sa misère, 
Sa haine, son amour, et ses rudes combats, 

Enfin le cœur humain, on ne l’invente pas. 

M™ Laroche. 

Vous parlez comme un livre. 

Paul. 

H n’est pas temps de rire. 

Nous avons, chère tante, autre chose à nous dire. 
Votre baron sait-il tout ce qu’on m’a promis ; 

Que votre fille et moi nous sommes . . . des amis ; 
Que nous l’étions du moins ?... 

M me Laroche. 

Eh ! vous perdez la tête. 

Le baron ne sait rien. 

Paul. 

C’est un usage honnête 
De cacher à l’époux ce qu’on a dans le cœur. 

Dire la vérité, cela porte malheur. 

Entre gens sans amour le mensonge est facile. 

Un homme bien épris eût été moins docile 
Que ce baron transi, qui ne se doute pas 
Que l’ami de sa femme est ici . . . 
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De grâce. 


M™ Laroche. 

Parlez bas , 

Paul , (se levant brusqnement), 

Si j’allais lui raconter la chose . . . 


Ah ! Paul 1 


M™ Laroche. 


Paul. 

Lui peindre en noir tout ce qu’il voit en rose. 
Cet homme bien heureux s’engourdit et s’endort. 

Il boit, il mange, il pêche, il végète, il est mort. 

Je veux le réveiller, et lui faire comprendre 

Que ce bien qu’il m’a pris, et qu’il ne peut me rendre. 

Etait mon seul trésor . . . 


M me Laroche. 

Paul !... Vous n’en ferez rien. 
Paul. 

Cet homme prend . . que dis-je ?.. il achète mon bien I 
Vous avez transformé cette pauvre Marie : 

On lui prêche l’orgueil, le luxe, ... on la marie ; 

On lui donne un vieillard qu’elle ne connait pas. 

Que la fortune un jour vous jette tous à bas, 

Que lui resterait-il, à Marie ?... Un coeur vide, 

Des regrets ; ce baron pour soutien et pour guide ; 

Ce cadavre vivant qui m’a volé mon bien. 

M me Laroche. 

Ah ! cessons, je vous prie, un pareil entretien. 

Paul. 

La vérité vous blesse, et mon langage est rude ; 

Que voulez-vous? . . je souffre ; et c’est mon habitude 
De dire franchement ce que j’ai sur le cœur. 
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M me Laroche. 

Exprimez-vous du moins avec plus de douceur. 

Paul . 

Je ne dirai plus rien. 

M™ Laroche. 

Votre chagrin me touche. 

Paul. .. . 

Vraiment ! 

M me Laroche. 

Mais soyez calme, et surtout moins farouche» 
Paul. 

Je me tais . . . 

M me Laroche. \ 

Non, parlez. 

Paul. 

Oh ! vous avez raison. 

Et nos discussions ne sont plus de saison. 

M mt Laroche. 

Partez-vous ? 

Paul. 

Je ne sais. 


M mt Laroche. 

Que prétendez-vous faire? 
Paul. 

Je l’ignore. 

M me Laroche. 

Comment? 

Paul. 

Il faut savoir se taire . . . 

Adieu. 
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M me Laroche , (le retenant). 

Restez encore, et causons. 

Paul. 

A quoi bon ? 

M me Laroche. 

Restez . . . Vous connaissez la nièce du baron. 

Paul. 

Eh ! que m’importe !.. . . 

M me Laroche. 

Aline . . . Elle est aimable et belle, 
Elle est riche ... Je cherche un bon parti pour elle. 

Paul. 

Cherchez, vous trouverez. 

M me Laroche. 

Et j’ai besoin de vous. 
Paul. 

Vous excellez dans l’art de choisir les époux. 

M™ Laroche. 

Moqueur ! 

Paul. 

Pour déterrer des époux vieux et riches, 
Que n’avez-vous recours aux Petites-Affiches? 

M me Laroche . 

Allons, faisons la paix. 

Paul. 

Qu’on me laisse en repos. 
M mr Laroche. 

Je vous pardonnerai tous vos méchants propos. 

4 

Paul. 

Merci. 
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M mt Laroche. 

J’ai mon projet; et si vous êtes sage, 

Vous ferez quelque jour un brillant mariage. 

Paul. 

En suivant vos conseils, oh î je n’en doute pas ; 

Mais pour moi désormais l’hymen n’a plus d’appas. 

M' M Laroche. 

Chansons que tout cela. 

Paul. 

Vous songez à Marie ; 

Et c’est pour son repos qu’il faut qu’on me marie. 

M m ‘ Laroche. 

Après tout, ai-je tort ? 

Paul. 

Je l’aurais parié. 

Et qu’on soit, par vos soins, bien ou mal marié, 
Qu’importe! 

M mc Laroche. 

Eeoutez-moi . . C’est pour votre avantage. 
Paul. 

Le baron et Marie ! Oh ! le sot mariage ! 

M mt Laroche. 

Encore . . . Taisez-vous . . . Aline !... 

SCÈNE n. 

Aline , M me Laroche , Paul. 

Aline , (sans voir Paul). 

Quel tourment ! 

On ne vous laisse pas respirer un moment. 

M mt Laroche. 

Qu’est-ce donc ? qu’avez-vous ? 
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Aline. 

Toujours la même chose. 
C’est encore un mari que l’oncle me propose. 

Je refuse.. . 

M me Laroche. 

Pourquoi ? 

Aline. 

Je ne le connais pas. 

Et c’est toujours de là que viennent nos débats. 

Je veux . . . 

(apercevant Paul). 

Pardon, Monsieur. 

Paul. 

Parlez, Mademoiselle. 

Or, sur le mariage on vous cherche querelle? 

Aline. 

Mais, Monsieur . . . 

Paul. 

Oh ! parlez sans crainte et sans détour. 
M me Laroche. 

Monsieur est avocat ; il pourra quelque jour 
Plaider pour vous. 

Paul. 

Peut-être; et de toute mon âme. 
Moi, je veux qu’un mari soit aimé de sa femme, 

Que la femme, à son tour, soit chère à son époux. 
L’amour est nécessaire à des liens si doux. 

M me Laroche. 

Oh 1 . . l’estime suffit. 

Pmi. 

Non, vous dis-je. 
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M™ Laroche. 

Et je pense 

Qu’on aime tôt ou tard sans qu’on aime d’avance. 

Paul. 

Et si l’on n’aime point? 

M m Laroche. 

On se fait un devoir 

De faire bon ménage : et vouloir, c’est pouvoir. 

Paul. 

Non, non ... On sait combien notre cœur est fragile. 
Pourquoi se rendre ainsi le devoir difficile, 
Impossible ?... 

M mt Laroche. 

Pourquoi ?... C’est là de la vertu : 

Et nul n’est vertueux sans avoir combattu. 

Paul. 

De l’hymen de Marie on devine la cause. 

On sait que la vertu vous guide en toute chose. 

M me Laroche. 

Si dans tous vos discours vous mettez de l’aigreur, 
Je vous quitte . . . 

Paul. 

Je suis votre humble serviteur. 

SCÈNE ni. 

Aline , Paul. 

. Paul. 

Qu’elle parte ; tant mieux . . Oui, je deviens farouche. 
Quand le mot de vertu sort de certaine bouche . . . 
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Aline. 


Vous avez du chagrin ? 

Paul. 

Quand j’ai le cœur blessé, 
C’est moi qu’on traitera de rêveur, d’insensé. 

Cette dame calcule ; elle passe pour sage ; 

Voilà ce qui m’irrite encore davantage. 


Aline. 

Consolez-vous. 

« 

Paul. 

Non, non. . . C’est une trahison, 

Qui torture le cœur et trouble la raison . . . 

Etre aimé si longtemps !... donner toute son âme 
A celle qui plus tard devait être ma femme ; 

Me dévouer pour elle, elle qui lâchement 

Epouse un vieillard riche et trahit son serment !... 

Mais quel est, dites-moi, l’homme qu’on vous propose? 


Aline. 

Un homme jeune encor . . 

Paul. 


Jeune . . . c’est autre chose. 
Vous pourrez accepter . . . 

Aline. 

Je ne le connais pas. 

Je l’ai vu, voilà tout ... Je vous dirai tout bas 
Que cethomme a pour moi quelque chose d’étrange . . 


Paul, (riant). 

C’est peut-être un démon sous la forme d’un ange! 


Mine. 

C’est un homme poli, qui cause froidement. 

En vain dans ses discours on cherche un sentiment^ 
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Jamais à des élans son cœur ne s’abandonne. 

C’est un je ne sais quoi que toute sa personne. 

Il vient pour m’épouser sans le moindre embarras : 
De mon consentement il ne s’informe pas. 

On dirait, à le voir, que je suis trop heureuse , 

Et qu’un pareil hymen me rendra glorieuse. 

Mon oncle, mon tuteur le veut pour mon époux ; 

Et cela lui suffit ... Eh bien ! qu’en dites-vous ? 

Paul. 

C’est l’usage ; et bientôt, quoique vous puissiez dire, 
Vous aurez pour époux l’homme qui vous fait rire. 
Que vous l’aimiez ou non, on n’en fera nul cas ; 

Et vous l’épouserez sans le moindre embarras. 


Vous croyez ? . . . 


Aline. 

Paul. 


Je le crois . . . Voyez plutôt Marie. 
Elle !... elle qui m’aimait, sans peine on la marie. 
Votre sexe est timide, et sans trop de fierté. 

Aline. 

Vous ne croyez donc pas à notre fermeté? 


Paul. 

La douleur rend injuste ; et je le suis sans doute : 
Mais, pour m’être égaré, je veux changer de route ; 
Et ne plus m’exposer à voir, en un moment, 

Une femme faiblir, changer de sentiment. 

Je ne crois plus en vous, ô femmes ! . . Ah! c’est elle! 
La baronne ! (il va pour sortir). 
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SCÈNE IV. 

Marie , Aline , Paul. 

Marie , (i Aline), 

Je viens pour vous chercher querelle. 
Le baron qui n’est pas toujours de belle humeur. 

Est, depuis quelque temps, maussade à faire peur. 
Par votre entêtement vous lui troublez la tête. 

Tout ce qu’il vous propose est juste autant qu’honnête, 
On ne peut faire mieux pour le choix d’un époux ; 
Mais cependant ce choix n’est pas assez pour vous , 
Et contenter vos vœux n’est pas chose facile. 

Paul , (qui est revenu sur ses pu), 

Mademoiselle Aline est encore indocile. 

Votre homme assurément lui fait beaucoup d’honneur; 
Mais ce n’est pas encor l’homme selon son cœur. 

Ce n’est pas au baron que le mari doit plaire. 

Marie. 

Aline peut répondre. 

Aline. 

Oh ! non, je veux me taire ; 

Et je veux éviter d’inutiles débats. 

Marie. 

Aline, répondez. 

Aline. 

Je ne répondrai pas. 

A quoi bon discuter? ... Je saurai me conduire. 

Marie. 

A votre âge ? . . vraiment l . . On saura vous instruire. 
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Paul, 

Mademoiselle Aline a de la fermeté ; 

Et pour que ce mari soit par elle accepté, 

Il faut qu’elle consente au sort qu’on lui propose. 

Marie, 

Ai-je été consultée ? 

Paul. 

Oh ! vous, c’est autre chose. 
Nous ne faisons ici nulle comparaison. 

Vous avez la prudence, et la froide raison ; 

Vous aviez votre mère, et son expérience : 

Votre premier devoir c’était l’obéissance. 

Vous aimiez, il est vrai; mais à quoi bon l’amour? 
Qu’importe un sentiment qui ne dure qu’un jour ? 
Votre mère est prudente, et son esprit calcule, 

Elle n’a pas voulu d’un gendre ridicule, 

Qui travaille pour vivre, et qui n’était encor 
Ni comte ni baron avec un monceau d’or. 

Vous avez obéi . . . N’en parlons plus, Madame ; 

Mais moi qui ne lis pas dans le cœur d’une femme, 
Je ne vous comprends pas, et suis épouvanté 
De voir avec quel art, quelle facilité, 

Vous épousez celui qui n’a rien pour vous plaire. 
Pour trahir . . . 

Marie , (fiiterrompMit). 

Taisez-vous. 

Paul. 

Et pourquoi donc me taire? 
Marie. 

Aline, on vous attend au salon. 
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Je vous quitte. 


Aline. 

Moi ! Fort bien. 


SCÈNE V. 


Marte, Paul. 

Marie , (retenant Paul, qni vent sortir). 

Restez ... Un moment d’entretien. 


Paul. 

Nous n’avons désormais nulle chose à nous dire, 
Madame, ou bien Marie. 


Marie. 

Ah ! Paul . . c’est un martyre, 
Un supplice pour moi que dans tous vos discours 
Je rencontre un reproche. 

Paul. 

Ah ! je souffre toujours. 

Et mon cœur irrité, pour calmer sa souffrance, 

A besoin de colère, à défaut de vengeance. 

A quoi bon me venger? . . 

Marie. 

Vous ne m’aimez donc plus? 


Moi ! 


Paul! 


Paul. 

Marie. 


Paul. 

Moi !... vous aimer !... Ces jours que 

j’ai perdus 

A vivre pour vous seule, à vivre pour vous plaire, 

Ah ! me les rendrez-vous ?... J’ai reçu mon salaire : 
L’abandon, la douleur . . . 
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C’est ma mère. 


Marie. 

0 Paul ! écoutez- moi. 

Paul. 

Non, non. 


Marie. 

C’est ma mère. 


Paul. 

Tais-toi. 

C’est pour ton abandon une excuse banale. 

Ta mère à notre amour eût été moins fatale , 

Si ton cœur, renfermant la moindre volonté, 

Eût montré que l’amour est trop plein de fierté, 

Trop généreux, trop fort, pour se laisser séduire 
Par de lâches conseils . . . L’amour est un délire , 
C’est une illusion : Voilà ce qu’on vous dit: 

Et ta mère rusée , et son baron maudit, 

Ont sans peine obtenu de ton cœur sans courage 
Un prompt consentement à ton sot mariage. 

N’en parlons plus . . . Adieu. 


Avec cette colère. 


Marie 

Paul, ne me quittez-pas 


Paul. 


Ah 1 que mon cœur est las î 
Qu’il est désenchanté 1 . . . Que du moins cette femme 
Ne perde pas ici la vigueur de son âme ! 


Quelle femme ? 


Marie. 

Paul. 


Vous tous, vous prenez trop de soin; 

2 
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De vos sages conseils elle n’a pas besoin. 

Ne la tourmentez pas. 

Marie. 

Aline ! 

Paul. 

Elle est sincère. 

Marie. 

Que vous importe Aline ? 

Paul. 

Ah! voici votre mère. 
(11 sort brnsquemenf). 


SCÈNE VI. 

M™ Laroche, Marie. 

M mr Laroche. 

Eli bien ! est-il plus calme ?... Avez-vous fait la paix? 

Marie, (à part). 

Aline! . . . 

M' m Laroche. 

Que dis-tu? 

Marie. 

Cet homme que j’aimais, 

Je vois qu’il me méprise. 

M mt Laroche. 

11 a l’humeur farouche. 

Cela se passera. 

Marie. 

Son noir chagrin me touche. 

M"‘ r Laroche. 

Un le consolera. 


Digitized by Google 



19 


Marie 

Sans doute, il a raison. 

Je dirai comme lui : c’est une trahison. 

M"" Laroche. 

Enfant ! 

Marie. 

11 me méprise en présence d'Aline. 

Il faisait son éloge. 

M,’"' l aroche. 

Aisément on devine 
La fin de tout ceci. Ce généreux amant 
Mérite qu’on lui donne un dédommagement. 
Comme Paul, après tout, est de notre famille, 
Nous profitons du bien de cette jeune fille ; 

Et vous aurez tous deux, Paul et toi, sans effort, 
Rencontré la fortune, et ce qu’on nomme un sort. 

Marie. 

Je ne vous comprends pas . . . 


SCÈNE VII. 


Pierrette, M"‘ f Laroche, Marte. 


Une visite. 


Pierrette. 

Madame, une nouvelle ! 
M"" Laroche. 


Eh bien ! c’est pour Mademoiselle, 
Pour Aline !... 


Pierrette. 

Non, non ... Ils sont dans le salon. 
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Qui ?... parle. 


M"‘ r Laroche. 

Pierrette. 

Votre frère et Monsieur le baron. 


M" u Laroche. 

Mou frère !... Viens, Marie. (Elles sortent). 


Pierrette , (seule). 

O la pauvre personne ! 
Elle aimait son cousin, et la voilà baronne. 


Fin du premier acte. 


ACTE DEUXIÈME. 


Même décoration. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

Bernard } Pierrette. 

Pierrette. 

O Monsieur ! que je suis contente de vous voir! 

Bernard. 

Or, Pierrette , dis-moi ce que je veux savoir. 
Confidente parfois de ta jeune maîtresse , 

Tu dois savoir d’où vient qu’elle gémit sans cesse; 
Qu’elle boude sa mègre , et pourquoi mon neveu 
Garde un sombre silence, ou qu’il a l’œil en feu. 
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Pierrette. 

Moi, je n’y comprends rien Depuis son mariage, 

• Madame a bien changé d’humeur et de langage. 

Pour le dire entre nous, ce n’est pas sans raison. 

A vingt ans épouser ce Monsieur le baron ! 

Il a trois fois son âge , et pourtant il me semble 
Que trop jeune et trop vieux ne vont pas bien ensemble. 
Puisque Madame aimait son cousin Paul , pourquoi 
A-t-elle épousé l’autre? ... Ah! c’est manquer de foi. 
Elle en a des regrets ; puis elle sait, je pense, 

Du jeune avec le vieux faire la différence. 


Bernard. 

Garde cela pour toi. 


Pierrette. 


Madame votre sœur 

A cru que le baron lui ferait plus d’honneur 
Qu’un gendre sans écus . . . C’est ainsi dans ce monde. 
Oh! . . . Quel monde, Monsieur.. . On rit, on pleure, 

on gronde, 


On est triste . . . 


Bernard. 


C’est bien ... Or, tu ne sais plus rien ? 


Pierrette , (après on silence). 

Mademoiselle Aline aura beaucoup de bien. . 
Nous avons des maris pour elle, à la douzaine; 
Mais on n’a jamais vu de tille plus hautaine. 

Elle refuse net, et je crois, entre nous , 

Qu’elle n’aurait pas pris le baron pour époux. 

Bernard. 

Dis-moi ce que tu sais, et non ce que tu penses. 
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Pierrette. 

Si Madame me lait parfois des confidences, 

Je les garde pour moi. 

Bernard. 

Rare discrétion ! 

Pierrette , c’est très bien; et mon intention 
N’est pas de t’arracher tes secrets . . . 

Pierrette. 

Mais j’enrage 

De ne pouvoir parler. . . Parler, cela soulage. 

• Bernard. 

Parle ou ne parle pas. 

Pierrette. 

Je ne dirai qu’un mot. 

Il faut, à mon avis, qu’un homme soit bien sot 
Pour séparer deux cœurs destinés l’un à l’autre. 

Le baron vient chez nous ; il fait le bon apôtre ; 

Il enjôle la mère; on le prend pour époux ; 

Mais ce n’est pas à lui qu’on fera les yeux doux. 

Lu pauvre fille enfin revoit celui qu’elle aime ; 

La voilà malheureuse, étant toujours la même ; 

Elle boude sa mère, elle fuit son époux ; 

Et voilà le château tout sens dessus dessous. 

Bernard. 

Tu crois donc que ma nièce? . . . 

' Pierrette. 

Oui . . . Mais je me retire. 
Voilà notre baron qui n’a pas l’air de rire. , 

(Bile sort en courant), 
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SCÈNE II. 


Le baron, Bernard. 


Le baron , (portant un panier, nne ligne, etc.), 

Quatre poissons !... c’est peu ... . 

Bernard. 

Vous voilà de retour? 

N’étiez-vous pas debout à la pointe du jour ? 

Le baron, (il s’assied). 

Oui, c’est le bon moment pour aller à la pêche. 

Et j’y vais tous les jours, si rien ne m’en empêche. 
Cela me fait du bien ; c’est l’ordre du docteur. 


Bernard. 

Ah ! fort bien. 

Le baron , (montrant le panier). 

Regardez Quelle belle couleur! 

C’est à,ces taches-là qu’on peut la reconnaître, 

La truite . . . Voyez-vous ? 

Bernard. 

Vous êtes un grand maître. 
Le baron. 

Illeu , rouge et noir. 

Bernard. 

C’est vrai. 

Le baron. 

Vous ne pêchez donc pas? 
Bernard. 

Jamais. 

l.e baron. 

C’est un plaisir dont on doit faire cas. 
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Bernard. 

Des goûts et des couleurs ... eh ! vous savez le reste. 
L’un peut aimer beaucoup ce qu’un autre déteste. 
L’un est célibataire , un autre est marié. 

Le baron. 


Ici dans tous mes goûts je suis contrarié. 

Ma femme est, à coup sûr, une bonne personne; 
Mais on me laisse seul , mais elle m’abandonne. 
Elle ne comprend pas mes goûts et mes plaisirs. 

Bernard. 

Elle est jeune ... A son âge on a d’autres désirs. 


Le baron. 

Elle est jeune; elle est jeune ! ... Ah! qu’importe son 


âge ! 


Je ne suis pas si vieux. 

Bernard. 

Bon . . Changeons de langage. 
Le baron. 

Je propose à ma nièce un jeune homme charmant; 

Il est riche ... On ne sait ni pourquoi ni comment, 
Aline n’en veut pas. 


Bernard. 

C’est que le mariage 
N’a pas d’attraits pour elle. 


Le baron. 

Eh! qu’importe.. J’enrage. 

Je veux que cela soit. 

Bernard. 

Ou bien encor l’époux 

Ne lui plaît pas . . . 

Le baron. 

Morbleu! Que me répondez-vous? 


1 
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Je sais ce qu’il lui faut. 

Bernard. 

Vous vous trompez peut être. 
Le baron. 

Je ne me trompe point. .. Enfin, suis-je le maître, 

Ou ne le suis-je pas ? 

Bernard. 

Vous êtes le tuteur: 

Mais il s’agit ici d’un sentiment, du cœur. 

Le baron. 

Il s’agit d’un époux. 

Bernard. 

C’est une chose grave. 

Voulez- vous qu’une femme obéisse en esclave? 
Qu’elle n’ait rien à dire, et qu’on lui dicte un choix , 
Sans qu’elle puisse au moins faire entendre sa voix ? 

Le baron. 

Vous prenez son parti. .. Je n’ai plus rien à dire. 

Bernard. 


Je raisonne. 


Le baron. 


Fort bien ... Je ris. 
Bernard. 

Cela ne prouve rien. 

Le baron. 


Vous pouvez rire : 


% 


; Je ne sais pas comment ; 

A tout vous opposez votre raisonnement. 

Si l’on eût écouté tel sage qui raisonne, 

Votre nièce aujourd’hui ne serait pas baronne. 
J’étais trop vieux pour elle . . . 
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Bernard. 

Oui, c’était mon avis. 
Le baron. 

Mais vos sages conseils n’ont point été suivis. 

C’est fort heureux . . . 

Bernard. 

Sans doute; et je vous félicite. 

Adieu , baron . . . 

Le baron. 

D’où vient que vous partez si vite ' 
Bernard. 

J’aperçois mon neveu. 


SCÈNE III. 

Le baron. 

Si j’en crois ses discours , 

Les choses, grâce à lui, suivraient un autre cours. 

* Quel raisonneur maudit !... Cet homme m’importune. 
A-t-il su seulement conserver sa fortune, 

Avec tout son esprit?... Que faire maintenant? 
Retourner à la pêche ... ou dormir un moment ! 

Que la journée est longue , et quelle solitude ! 

Où diantre sont-ils tous? .. . Quelle sotte habitude 
De me laisser tout seul !... Ouf! . . . 

(Il s’endort). 
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SCÈNE IV. 

Pierrette , le baron. 

Pierrette , (criant). 

Monsieur le baron ! 

Monsieur !... Monsieur !... Il dort . . . Monsieur! 

Le baron , (se réveillant). 

Que me veut-on? 

Vous n’avez pas besoin de crier de la sorte. 

Pierrette. 

C’est votre cuisinier. . 

Le baron. 

Que le diable l’emporte \ _ 

Et vous aussi. 

Pierrette. 

Merci. 

Le baron. 

Je repose un instant. 

Pierrette. 

C’est votre cuisinier qui ne sait pas comment 
Accommoder la chose ... 

Le baron. 

Une chose !... laquelle ? 
Pierrette. 

Vos poissons. 

Le baron. 

Mes poissons !... O tête sans cervelle ! 
(Il tend le panier à Pierrette). 

Tiens ... Je lui parlerai . . . 

Pierrette. 

Donnez . . . 

(Elle tire le panier, que le baron retient). 

Que voulez- vous? 
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#• 


Pierrette ! 


Le baron. 
Pierrette. 


Eh bien ! 

Le baron. 

Sais-tu que tes yeux sont bien doux? 
Pierrette. 

On me l’a déjà dit. 

Le baron. 

Pierrette , ma mignonne. 

Pierrette , (tirant le panier). 

Monsieur , je ne suis pas Madame la baronne. 


Le baron. 

Qu’importe. 

Pierrette. 

Le panier ! 

Le baron. 

Pierrette, écoute-moi. 
Pierrette , (tirant encore le panier). 

A d’autres !... Le panier , ou gardez-le . . . Ma foi ! 
Chacun a sa besogne, or que chacun la fasse. 

(Elle laisse le panier entre les mains dn baron, et sort). 


Le baron , (seul). 

Je crois que tout cela n’est que pure grimace. 

(Il aperçoit Bernard et Panl). 
Messieurs, je suis à vous. 

(Il sort, emportant le panier). 


Bernard. 

Oh! ne vous gênez pas. 

% 
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SCÈNE V. 

Bernard , Paul. 

Bernard. 

Oui, Paul, il faut partir pour sortir d’embarras. 

Ici tu perds ton temps ... A quoi bon ta présence? 
Marie a des regrets . . . 

Paul. 

Moi , de l’indifférence. 

Bernard. 

Ah ! tu l’aimes encor. 

Paul. 

Non, non. 

Bernard. 

Sois homme enfin. 

Ne t’abandonne plus à ce lâche chagrin. 

Un sentiment profond rend la douleur profonde : 

Je le sais.. Que veux tu?.. C’est ainsi dans ce monde. 
Ce que Marie a fait se fera chaque jour. 

Si tu sens vivement et la haine et l’amour ; 

D’autres ne sentent rien. De leur indifférence- 
Juge avec plus de calme, et moins de violence. 
Laisse- là ta Marie, et son pauvre baron. 

Sois un ange pour elle , et non pas un démon. 

Si tu l’aimais encore , et qu’à son tour Marie 
T’aimât comme autrefois ; bien plus, avec furie , 
Comme une femme enfin, hontemse de son tort, 

Qui se venge , . . . sais -tu quel serait votre sort? 

O Paul !.. tu n’es pas homme , avec ton caractère , 

A vouloir, en amour, d’une intrigue légère ; 

Tu voudrais tout ou rien . . . Comme un amant jaloux, 
Tu haïrais bientôt ce baron entre tous . . . 
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Qu’entre Marie et toi s’élève un seul nuage , 

Tu lui reprocherais toujours son mariage : 

Puis l’abîme entre vous grandissant chaque jour, 
Vous aurez rencontré la haine dans l’amour. 

■ Paul. 

Je n’aime plus Marie. 

Bernard. 

Eh bien , pars. 

Paul. 

Ah! j’ignore 

Pourquoi je suis venu, pourquoi je reste encore. 

Bernard. 

Retourne à tes travaux , et songe à l’avenir. 

Paul. 

Encore quelques jours. 

Bernard. 

Qui peut te retenir? 

Paul. 

Je ne sais . . 

Bernard. 

Mais encore ! . . 

Paul. 

Un caprice peutêtre .. . 

C’est quelque chose enfin dont je ne suis pas maître, 
Un sentiment étrange . . . 

Bernard. 

Explique-toi. 

Paul. 

Non , non. 

Ce n’est rien . . . Cela n’a ni rime ni raison. 
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Bernard. 

Ni rime ni raison , un sentiment étrange ! 

Est-ce une femme encor que tu prends pour un ange? 
Après Marie, une autre , après la nuit, le jour. 

Oui , l’on ne peut guérir l’amour que par l’amour. 

Paul. 

Ah ! périsse l’amour. ' 

Bernard. 

Paul , ne me fais pas rire . . . 

Je sais ce que je sais . . . 

Paul. 

Quoi? . . Que voulez-vous dire? 
Bernard. 

Non , garde ton secret, et je garde le mien. 

Entre l’amour et toi , pauvre Paul , rira bien 
Qui rira le dernier. 

Paul. 

Je n’aime plus Marie. 

■ Bernard. 

Tant mieux ... Mais cette femme est-elle, je te prie, 
Le sexe tout entier ? 

Paul. 

Le poète l’a dit : 

Perfide comme l’onde. 

Bernard , (contrefaisant Paul). 

O le sexe maudit! 

Paul. 

■ Sexe fragile !... 

Bernard. 

Bon. .. Que le diable l’emporte. 

Quand le sexe enchanteur entre par une porte , 

Tu dois sortir par l’autre ... Il faut partir ce soir. 

Paul. 

Demain. 
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Ce soir. 


Bernard. 


Paul. 

Non, non. 

Bernard . 

Tu fais mal ton devoir. 
Paul, (apercevant Aline dans le jardiu). 

C’est elle! 


Bernard , (à part). 

Elle! ... Je crois deviner quelque chose. 


SCENE VI. 

Aline , Bernard , Paul. 

Aline , (à Pan!). 

Eh bien, j’ai refusé l’époux qu’on me propose. 

Vous ne vouliez pas croire à notre fermqté. 

Notre sexe est craintif, et sans trop de fierté , 
Disiez-vous . . . 

Bernard. 

Il disait que la femme est perfide 
Comme l’onde . . . 

Paul , (bas à Bernard). 

De grâce . . . 

Bernard. 

Et que l’homme est stupide \ 
D’aimer. .. [ 

Paul , (bas à Bernard). 

Ah ! taisez-vous. 

Aline. 

Je comprends ce dépit. 
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Paul, (à Aline). 

Ah ! croyez . . . 

Bernard , (à Paul). 

Je veux bien t’accorder un répit. 

Tu partiras demain. 

Aline. 

Vous partez? 

Paul. 

On me chasse. 

Bernard. 

Il perd son temps ... Ici , que voulez-vous qu’il fasse? 

Aline. 

Que ne puis-je partir de même! . . J’ai dit non; 

Mais contre moi Marie excite le baron. 

Que faire ? 

j Paul. 

Résistez ... Je saurai vous défendre. 
Aline. 

Quel intérêt si grand à moi pouvez-vous prendre ; 
Voilà ce qu’ils diront. 

Paul. 

Ah ! . . vous leur répondrez 
Qu’on défend votre droit; ou ce que vous voudrez. 
Vous êtes libre enfin, et non pas leur enclave ; 

Et la baronne en vain vous menace ou vous brave. 

Je saurai lui parler. 

Bernard. 

Tu ne lui diras rien. 

Je m’en charge. 

(A part> 

Il est pris, ou je me trompe bien. 
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Paul , (à Aline), 

Montrez que votre sexe est parfois intrépide. 

Soyez ferme . . , 

Bernard , (à Paul). 

Tais-toi. 

(A Aline). 

Pour vous servir de guide , 
Paul est bien jeune encore ... Il vous faut un appui. 
Or, Paul étant trop jeune, on se passe de lui. 

(A Paul). 

On la tourmente ici, je prendrai sa défense, 

(A Aline). 

Pour cela j’ai besoin de votre confiance. 

Parlez-moi franchement ; et dans votre intérêt , 
Confiez-moi tout bas jusqu’au moindre secret. 

Aline. 

Je n’ai point de secrets. 

Bernard. 

Vous en aurez peutêtre. 

Et si vous en avez , vous les ferez connaître. 

Dites , le voulez-vous? 

Aline. 

Mais . . 


Bernard. 

■* » 

Acceptez mon bras» 

Nous causerons. . . 

(à Panl qui veut les suivre). 

Cela ne te regarde pas. 
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SCÈNE VII. 

Paul, (après avoir rêvé). 

Eijt-il vrai que je l’aime , et que je trouve en elle 
Ce qui manque à Marie ? . . Elle est aimable et belle. 
Ce qui me charme ainsi n’est pas tant sa beauté 
Que son cœur généreux et sa noble fierté. 

Elle ne vendra pas ce cœur; elle en dispose 
A son gré , librement , et comme d’une chose 
A elle , qu’elle donne à l’homme de son choix. 

C’est ainsi que je l’aiine , ainsi que je la vois. 

En la jugeant ainsi je me trompe peut être ! 

Ah ! le cœur d’une femme , à quoi le reconnaître ! 
Pour Marie , ai-je pu deviner seulement 
L’énigme qui fait rire , et pleurer plus souvent ! 

Et me suis-je trompé pour me -tromper encore ! 

Que faire? . . 


SCENE VIII. 

Marie , Paul. 

• Marie. 

Où donc est-elle . . . Aline ? . 

. Paul , (brusquement). 

Marie. 

Aline était ici . . 

Paul. 

Que voulez-vous ? . . 

Marie. 

Je veux c 

Que tu sois bon pour moi , que tu sois généreux. 


Je l’ignore. 
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Je veux que sur mes torts tu gardes le silence; 

Que tu ne parles plus de haine et de vengeance ; 

Que tu m’aimes encor malgré ma trahison. 

Les conseils de ma mère ont troublé ma raison. 

Enfin de tous mes torts devant toi je m’accuse ; 

Mais ma jeunesse au moins doit me servir d’excuse. 
Ah ! je ne savais pas , en te brtsant le cœur , 

Comme je travaillais à mon propre malheur ! 

Je sais ce que me coûte un moment de faiblesse. 

Il faut me pardonner , me rendre ta tendresse. 

Tu ne me réponds pas ? . . 

Paul. 


Que voulez-vous de moi ? 
Marie. 

Pourquoi me dire Vous? Il faut me dire toi. 

Tu sais, comme autrefois, aux jours de notre enfance, 
Comme plus tard encor, comme toujours... 

Paul. 

■ Silence ! 

Oublions le passé . . Je ne vous aime plus. 

Il est trop tard. . Laissons les regrets superflus. 

Peutêtre quelque jour aurai-je le courage 

D’Otre un ami pour vous : . . Mais changeons de lan- 


gage. 

Vous avez , dites-vous , épousé le baron 
Par contrainte . . . D’accord. Et pourquoi vous voit-on 
Persécuter Aline? elle qui veut, sans crainte , 
Disposer de son cœur, librement , sans contrainte. 
Que vous importe Aline? 


On veut . . 


Marie. 

On songe à son bonheur ; 
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Paul. 

Pour la guider, connaissez-vous son cœur? 
De quoi vous mêlez-vous? 

Marie. 

O Paul! 


Paul. 

O ma cousine ! 

Marie. 

Quand il s’agit de moi , tu me parles d’Aline. 

Tu n’as donc pas compris que je veux ton pardon ? 

Paul. 

Vous êtes maintenant la femme du baron. 


Marie , (lai prenant les mains). 

Mon cœur n’est pas à lui . . Sois mon ami, mon guide. 
Ah ! comment échapper à cet hymen stupide ! 

Paul , viens à mon secours !.. Tu ne sauras jamais 
Ma honte et mes douleurs ; car c’est toi que j’aimais ! 
Jamais tu ne sauras quelle est mon existence. 

Ma mère me vantait sa rare expérience. 

Ma mère me disait qu’on aime tôt ou tard 
L’homme qui vous épouse ; et j’ai pris ce vieillard : 
Je l’ai pris ; et je suis pour jamais misérable. 

Paul, («près an silence). 

Je te pardonne. 

Marie. 

Paul , tu n’es pas implacable. 

Ah ! je le savais bien . . Que faire maintenant ? 

Paul. 

Te soumettre à ton sort ; c’est là ton châtiment. 

Marie. 

Tu m’aimeras encor : c’est là mon espérance. 
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Paul. 

Je serai ton ami : c’est toute ma vengeance: 

Mais d’Aline , à ton tour, tu sauras faire cas. 

Au moins que ton baron ne la tourmente pas. 

Tu lui diras deux mots. 

Marie. 

Aline ! . . Aline encore ! 

Tu l’aimes donc ! . . 

Paul. 

Qui sait. 

Mariv. 

Tu l’aimes. 

Paul. 

Je l’ignore. 

Plût au ciel ! . . Mon cœur vide, où tu ne règnes plus, 
Retrouverait dumoins tous ses trésors perdus : 
Estime, dévouement , affection sincère ; 

Tous ces nobles élans d’une âme tendre et fière ; 
L’amour enfin ; . . l’amour que je sentais pour toi ; 
Dont tu n’as pas voulu . . 

Marie. 

Si tu voulais! 

Paul. 

Qui , moi? 

Marie. 

O Paul ! regarde-moi ; je suis toujours Marie. 

Paul. 

Non , non , tu ne l’es plus ; c’est une raillerie. 

Pauvre femme ! 

Marie. 

Malheur! 


Digitized by Google 


39 


Paul. 

Chut ! voici le baron. 
SCÈNE IX. 

Le baron , Marre, Paul. 

Le baron. 

Il faut décidément qu’elle change de ton. 

Marie. 

Quoi ? . . 

Le baron. 

Son consentement , il faut que je l’obtienne. 
C’est votre volonté de même que la mienne : 

Aline cédera . . Que veut-on ? . . Son bonheur. 

Moi, je suis fatigué du métier de tuteur; 

Et je veux en finir . . N’est-il pas vrai , Marie? 
Comme moi vous voulez qu’ Aline se marie ? 

Vous ne répondez pas? Qu’avez- vous donc tous deux? 

Marie. 

Aline . . 

Paul , (bas à Marie). 

Taisez-vous. 

Marie , (bas à Paul). 

Me taire 1 

Paul , (bas à Marie,) 

Je le veux. 

« (Haut au barou). 

Ma cousine , changeant d’humeur et de langage , 

Ne veut pas qu’on tourmente Aline davantage. 

Le baron , 

Mais elle me disait . . 
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Paul. 

Oui , mais elle a compris 
Qu’il n’est pas très prudent de prendre les maris 
Par ordre , par contrainte . . 

Marie, 

Il faut . . 

Paul , (bis à Marie). 

Il faut vous taire. 

Le baron. 

Vous dites ? . . 

Paul. 

Ma cousine est d’avis qu’il faut plaire 
A celle qu’on épouse . . 

Le baron , (à Marie). 

Et vous ne dites rien ? 

Marie , (avec emportement). 

Ah ! . . laissez-moi . . 

Le baron. 

Marie ! 

Marie. 

Et changeons d’entretien. 
Paul. 

Elle veut qu’on s’adore avant le mariage. 

Le baron , (à Marie). 

Tantôt vous me teniez un tout autre langage. 

(Marie s’assied s l’écart et tourne le dos an baron et à Paul). 

(A Paul). 

Savez-vous ce qu’elle a? 

Paul. 

Vous devez le savoir , 

Vous , son époux. 
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Le baron. 
Moi?.', non. 


Paul. 

Elle voit tout en noir. 


C’est une maladie . . 

Le baron. 

Elle est toujours revêche. 
Comprenne qui pourra . . Je retourne à la pêche. 
Venez , mon jeune ami. 


Je vous regarderai. 


Paul. 

Je ne suis pas pêcheur. 
Le baron. 


Faites-moi cet honneur. 
Lorsque je pêche seul je ne fais rien qui vaille. 
Venez. 

Paul . 

Je suis à vous. 


SCÈNE X. 

Marie. 

Le cruel ! . . Il me raille . . 
Ah ! qu’il parte ... Je veux le haïr à mon tour. 

Je ne veux pas qu’ Aline et lui s’aiment d’amour. 
Aline et Paul ! . . Voilà -le fruit de mon parjure. 

C’est bien . . L’amour se venge , et sa vengeance est 

sûre. 

Que faire maintenant ? . . 


Digitized by Google 



42 


SCÈNE XI. 

Marie, Pierrette. 

Pierrette. 

Madame . . Vous pleurez? . . 

Ne vous l’ai-je pas'dit? . . Vous le regretterez . . 

Monsieur Paul . . 

Marie. 

Ah ! Pierrette !.. Il aime ; il aime Aline. 
Pierrette. 

Qu’elle l’aime à son tour, le reste se devine. 

Marie. 

Je ne veux pas qu’il l’aime. 

Pierrette. 

Ah ! . . vous ne voulez pas ? 

Et comment ferez-vous ? . . 

Marie. 

Hélas ! 

Pierrette , (à la fenêtre). 

Voyez , là-bas : 

Mademoiselle Aline et votre oncle . . Il me semble 
Qu’elle et Monsieur Bernard sont fort souvent en- 
semble. 

J’aime Monsieur Bernard . . Il est doux , il est bon. 

Puis il est bien moins vieux que Monsieur le baron. 

Moi, je le prendrais bien pour mari . . 

Marie , (à pari). 

Comment faire? 

Pierrette. 

Ah! . . qu’un homme si bon reste célibataire ! 

i 

J 
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C’est dommage . . Tandis que l’on voit tous les jours 
Tant de maris bourrus . des hommes? Non ; . . des' 

ours , 

Mal bâtis , sans esprit , qui prétendent encore 
(Qu’une femme les aime , ou plutôt les adore. 

Quelle prétention ! . . Madame . . 

Marie. 

Laisse-moi. 

Pierrette. 

Eh bien! n’êtes-vous pas de mon avis? . . 

Marie , (brusquement). ' 

Tais-toi. 

Ne me fatigue plus avec ton bavardage. 

* (Elle sort). 

Pierrette , (seule). 

Madame était plus douce avant son mariage. 

Ah !.. le beau résultat ! . . Moi , j’en fais le serment : 
Nul ne m’épousera . . sans mon consentement. 

Fin du deuxième acte. 


acte troisième. 


Même décoration. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

M mt Laroche, Marie. 
M""' Laroche. 
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Ma fille ! 


Marie. 

Laissez-moi. .. Je veux briser ma chaîne. 
Je sens des mouvements de colère et de haine. . . 
Aline nous résiste, et vous ne dites rien. 


M mt Laroche. 

Que veux-tu que je dise ? 

Marie. 

Ah ! quel sort est le mien ! 
M me Laroche. 

Qu’ Aline épouse ou non celui qu’on lui propose, 

Que t’importe. 

Marie. 

Oh ! sans doute, elle, c’est autre chose. 
Elle peut, à son gré, faire choix d’un époux ; 

Tandis que moi . . . Tenez, je le dis entre nous : 

Ce que vous m’avez dit avant mon mariage 
Est contraire au bon sens, à l’honneur... 


M me Laroche. 

Ce langage, 

Marie ! 

Marie. 

Eh ! ce langage est celui de mon cœur. 

Ce que j’ai fait à Paul est contraire à l’honneur ; 

Et pour mon châtiment je vois qu’il me méprise. 


M me Laroche. 

Paul est un puritain ; un rien le scandalise. 
Tu ne le verras plus ; il part . . . 


Marie. 


Pour épouser Aline. 


Pour revenir, 


M™ Laroche. 

Il faut bien en finir. 


Qu’il l’épouse ; tant mieux. 
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Marie . 

Vous voulez qu’il l’épouse? 

Moi, je ne le veux pus. 

M"' r Laroche. 

Quoi !... Serais-tu jalouse ? 
Prends garde, mon entant. . . La femme du baron . . . 

Marie. 

Sa femme, dites-vous !... Oui, je porte son nom. 

J’ai, pour vous obéir, joué la comédie. 

Ce mariage enfin n’est qu’une parodie. 

Je le sais maintenant, je le sens ; mais trop tard. 


M me Laroche. 

Le baron est encore un aimable vieillard. 

Marie. 

Qu’il soit aimable ou non, que m’importe ! 

M me Laroche 


Marie ! 


Tu ne raisonnes plus. 

Marie (i la fenêtre). 

Regardez, je vous prie, 

Regardez. 

M mt Laroche. 

Qu’est-ce donc ? 

Marie. 

Ne les voyez-vous pas ? 

Aline et Paul ensemble !... Iis se donnent le bras. 


M me Laroche. 

Ma fille, écoute-moi . . . 

Marie. 

Silence . . . Plus de doute. 

Regardez cette femme ... Il lui parle ; elle écoute ; 
Elle sourit... 

M mt Laroche. 

Eh bien. . 
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Marie. 

'• Voyez. 

M Laroche. 

Cluit, le baron. 


SCÈNE II. 


Le baron, M"' r Laroche, Marie. 
Le baron. 


Ah !... je vous trouve enfin ... Je suis seul au salou 
Seul à la promenade ... Eh ! pour vivre en sauvage, 
Je n’avais pas besoin de me mettre en ménage. 

(à Marie qui n’a pas détourné la tête) 

Vous ne m’écoutez pas. 

M me Laroche (tas à Marie). 

Ma fille. 

Le baron (à Marie). 

Qu’avez-vous ? 


Regardez-moi. 

M""' Laroche (bas à Marie) 


) 


Marie ! 

Marie (quittant la fenêtre). 

Oui, je suis en courroux. 
Aline prend ici les airs d’une princesse. 

Et vous, vous son tuteur, vous avez la faiblesse 
De céder devant elle; et peut-être demain, 

Aline aura sans vous disposé de sa main. 

Elle aura pour époux un homme sans fortune ; 
Et vous ne direz rien; le bruit vous importune ; 
Vous aimez le repos... Est-ce ainsi qu’un tuteur 
Sait remplir son devoir !... Aline, son bonheur, 
Son sort, son avenir, tout cela : bagatelle ! 

Enfin, Aline est libre, et peut disposer d’elle. 
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C’est bien ... Tandis que moi, j’en ai le souvenir, 
Je n’étais qu’une enfant, faite pour obéir. 

M nu Laroche (bas à Marie). 

Marie ! 

Marie. 

Ah ! laissez-moi. 

Le baron. 

Tantôt, ici, vous-même, 


Vous disiez. . . 

Marie. 

Je vous dis qu’ilfaut que la femme aime 
Le mari qu’elle prend. 

M mt Laroche. 

Aline parle ainsi. 

Or, vous êtes d’accord. 

Le baron. 

Je répète qu’ici 

Vous m’avez dit . . . 

Marie. 

C’est bien. Je change de langage. , 
Le baron. 

Voilà ce qui m’étonne encore davantage. 

Vous disiez .. . 

Marie. 

C’est assez. 

Le baron (à S"" Laroche) 

Elle disait . . . 

Marie. 

C’est bien. 

Et vous pourrez sans moi finir cet entretien. 

(Elle sort brasqsement). 


. v 
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SCÈNE 111. 

Le baron , M mt Laroche. 

Le baron. 

Eli bien, madame. 

M me Laroche. 

Eh bien ! 

Le baron. 

Une femme charmante; 
Douce comme un mouton, et fort obéissante ; 

D’un caractère égal ; un modèle, en un mot. 

Ah ! pour se marier il faut être bien sot. 

M mt Laroche. 

C’est un moment d’humeur. 

Le baron. < 

Un moment! oui, madame. 
En effet, un moment. .. Enfin, elle est ma femme; 
Mais pourtant. .. 

Laroche. 

Ah ! baron. 

Le baron. 

Mais pourtant... 

M me Laroche. 

Taisez-vous. 

Vous êtes un ingrat. . . On vous aime. 

Le baron. 

II est doux 

D’être aimé. .. Cependant. . . 

Laroche. 

Baron, parlons d’Aline. 

Le baron. 

On m’aime, dites-vous ; mais on me fait la mine. 

M m * Laroche . 

On vous aime. 
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Le baron. 


Toujours je suis contrarié. 
Aussi diantre pourquoi me suis-je marié ! 

M mt Laroche. 

Elle vous aime tant . . . 

Le baron. 

Vous croyez ! 


M mf Laroche. 

J’en suis sûre, 

Très sûre . . . 

Le baron. 

On m’aime... soit... Pourvu que cela dure. 


Aline . 


M me Laroche. 
Le baron. 

Vous allez me gronder. 


M me Laroche. 

Non, baron. 

Abandonnez Aline à sa propre raison, 

A son cœur. . . Vous ferez la chose la plus sage. 
On ne vous rompra pas la tête davantage. 

Le baron. 

Je veux la paix. 

M me Laroche. 

Sans doute. 


Le baron. . : 

Oui , la paix à tout prix. 
Qu’elle épouse le diable, elle qui fait mépris 
De nos sages conseils ... Et si ma femme gronde, 
Nous verrons ... . 
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M' m Laroche. 

, Vous vivrez dans une paix profonde. 
Laissez-moi faire. 


Le baron. 

Bon! 

(apercevant Bernard au fond de la scène. ) 

Voilà monsieur Bernard. 


Laroche. 

Restez. 

Le baron. 

Je n’aime pas son esprit goguenard. 
(B sort par une porte latérale). 


SCÈNE IV. 

Bernard , M me Laroche. 

M me Laroche. 

Bonjour, mon frère ... Eh bien , savez- vous quelque 

chose ? 

Bernard. 

Je sais ce que je sais, ma sœur. 

M™ Laroche. 

Quel air morose ! 

Bernard. 

On ne rit pas toujours dans ce monde charmant. 

M mc Laroche. 

Avez-vous du chagrin, mon frère ? 

Bernard. 

Franchement , 

C’est à vous d’en avoir . . . Marie est malheureuse. 
Elle aime . . . 
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M'"' Laroche. 

Taisez-vous . . . Ma fille est vertueuse. 


Bernard. 


Oui. grâce à Paul. 

M™ Laroche. 
Mon frère ! 


Vous êtes une . . . 


Bernard. 

Eh. ma sœur! en un mot, 
M"* Laroche. 


Quoi ? 


Bernard. 

Le baron est un sot. 

Marie était aimable ; elle était douce et bonne ; 

Elle aimait notre Paul en honnête personne. 

Paul eût fait son chemin ; c’est un brave garçon : 
Tout allait bien ; mais vous avec votre baron, 

Vous avez tout détruit... Oui, c’est une sottise. 

Vous traitez votre enfant comme une marchandise. 
Sachant qu’elle aimait Paul, vous n’avez pas eu peur 
De la rendre parjure, en lui gâtant le cœur. 

Quelle éducation !... Dire à la jeune fille 
Qu’elle doit, à tout prix, enrichir la famille ; 

Lui prêcher que l’amour est un affreux poison ; 

Et qu’il faut, avant tout, consulter la raison. 
C’estbien... Quelle raison ?... La vôtre !... Je l’admire. 
Vous savez à quel prix se vend un cachemire, 

Ce que vaut le satin, dont vous faites grand cas ; 
Mais ce que vaut le cœur, vous ne le savez pas. 

Vous bannissez l’amour avant le mariage ; 

Mais Marie aime Paul, et voilà votre ouvrage. 
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M mr Laroche. 

Paul va partir. 

Bernard. 

Sans doute. 

M m ‘ Laroche. 

Ah ! qu’il parte aujourd’hui ! 

(^u’il ne revienne plus ! 

Bernard. 

Ne craignez rien de lui. 

Bien que Paul soit encore aimé de sa cousine, 

Lui, n’aime plus Marie. 

M mt Laroche. 

Oh! non, il aime Aline. 

Bernard. 

Je le crois; mais il faut qu’ Aline aime à son tour. 

h t me Laroche. 

Comme dans les romans il vous faut de l’amour. 

Bernard. 

Oui, de l’amour, ma sœur; une amitié profonde. 

Non pas ce pâle amour prôné par tant de monde; 
Amour sans dévoûment, indigne de ce nom : 

C’est Marie aimant Paul, et prenant le baron. 

De cet amour banal, sans force et sans courage, 

Ma sœur, je n’en veux pas pour faire un bon ménage ; 
Non, je veux pour cela que le consentement 
Parte du cœur, et non des lèvres seulement. 

Heureux ou malheureux l’hymen est une chaîne : 
L’amour la rend moins lourde. . . Aimez-vous mieux 

la haine, 

Ou bien l’indifférence ?... Enfin, que voulez-vous ? 
Marie et le baron sont de tristes époux. 
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Je veux, traitant Aline avec plus de justice, 

La conduire à l’autel et non pas au supplice. 

Je le répète, il faut qu’ Aline aime à son tour. 
Comme dans les romans, il me faut de l’amour. 


M mt Laroche. 

Vous êtes un rêveur ... La passion, je pense, 

Fera place au dégoût comme à l’indifférence. 

Bernard. 

Je ne vous parle pas de folle passion. 

Je vous parle d’amour, de tendre affection, 

De sincère amitié ... La raison elle-même 
Doit approuver mon choix si c’est ainsi que j’aime. 
Je veux des cœurs unis qui se comprennent bien ; 
Enfin je veux qu’on aime, ou bien je ne veux rien. 
Aline aimera Paul, je le crois. 


Elle est riche. 


M me Laroche. 

Elle est belle, 


Bernard. 

Que Paul se rende digne d’elle. 
Qu’elle exige de lui, pour lui donner son cœur, 

Et pour porter son nom, qu’il soit homme d’honneur; 
Qu’il aime la justice ; et qu’il prouve à sa femme, 
Que l’or qu’elle a vaut moins que la beauté de l’âme. 
Qu’ils soient dignes tous deux, lui d’elle, elle de lui. 


M m ‘ Laroche (riant). 

Ce mariage-là n’est pas pour aujourd’hui. 

Bernard. 

Non, ma sœur... Nous avons tout le temps nécessaire. 
Puis, c’est un mariage et non pas une affaire. 

Or, si vous m’en croyez, ne vous en mêlez pas. 
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M"“ Laroche. 

Vous séparez les gens pour sortir d’embarras. 

Vous ne craignez donc pas qu’ Aline en votre absence 
Ne change d’avis ? 

Bernard. 

Non. 

M mt Laroche (riant). 

Ah ! mon frère. 


Les voici. 


Bernard. 


Silence! 


SCÈNE V. 

Paul , Aline y Bernard , M m ' Laroche. 

Bernard (à Paul). 

Nous partons. 

Paul. 

Partons, pour en finir. 
Aline. 

Vous reviendrez. 

Paul. 

Qui sait, si je dois revenir ! 

Aline. 

Cela dépend de vous. 

Paul. 

De moi ? 

Aline. 

De vous , sans doute. 

Paul. 

Cela dépend . . . Aline !... 
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Aline. 

Eh bien, je vous écoute. 
(Pendant ce temps Bernard fait sipe à I u,e Laroche de sortir.) 
Bernard. 

Je vais tout préparer. 

(II suit M me Laroche qni est sortie.) 


SCENE VI. 

Paul, Aline. 

Paul , (après nn silence). 

Cela dépend de vous. 

Aline. 

Pour parler franchement, cela dépend de nous. 

Paul. 

L)e vous seule. 

Aline. 

Non, non . . . Parlez. 

Paul. 

Je dois me taire. 

C’est à vous de parler... Vous avez tout pour plaire, 
Vous êtes riche et belle ... et j’ai de la fierté. 

La femme qui possède et richesse et beauté, 
N’est-elle pas enfin et trop riche et trop belle 
Pour trouver tout en moi, comme moi tout en elle ? 
C’est son cœur qu’il me faut, comme elle aura le mien . 
Ah ! que n’êtes-vous pauvre et seule et sans soutien! 

Aline. 

Quoi, pour un peu de bien que possède une femme, 
N’a-t-elle plus de cœur, de tendresse dans l’âme ? 

Un homme, fût-il pauvre, avec un noble cœur, 

Est aussi riche qu’elle . . . Allons, parlez sans peur. 
Je vous connais ; je sais que vous êtes sincère. 
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Paul. 

Pour tous vos prétendants vous êtes si sévère. 

Aline. 

Ah ! ne m’en parlez plus... Ces gens m’ont fait l’honneur 
D’en vouloir à mon or et non pas à mon cœur. 

Paul . 

Et vous ne croyez pas que je fasse de même ? 

Aline. 

Vous?... non, non. 


Paul. 

Vous croyez que c’est bien vous 
que j’aime ? 

Aline. 

Eh bien, oui, jèle crois... Ah ! quand je trouve eufin 
Un homme franc, loyal, mon orgueil féminin 
Cède devant cet homme; et je puis, moins timide, 
Lui dire que je l’aime ; et le prendre pour guide. 

Ne craignez rien, partez ... Je vous réponds de moi; 
Et si vous revenez avec la même foi, 

Avec le même cœur, avec le même zèle, 

Aline prouvera qu’on peut compter sur elle. 


Parlez, parlez encore. 


Paul. 


Aline (lui tendant la main). 

Allons, soyons amis. 

Je sais que je tiendrai tout ce que j’ai promis ; 

Et je compte sur vous, ainsi que sur moi-même. 
Je pourrai, je le sens, estimer ce que j’aime. 

Vous êtes généreux ; vous avez dans le cœur 
Quelque chose de plus que ce banal honneur 
De tant de gens ... Je sais que vous êtes sensible ; 
Je sais . . . 
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Paul. 

Et mes défauts ?... 

Aline (après an silente). 

De tous le plus visible 

C’est votre emportement... Vous ôtes trop fougueux; 
Mais j’aurai, je le crois, du calme pour tous deux. 
L’abandon de Marie irrite encor votre âme. 


Paul. 

Si je fais mal, il faut me punir par le blâme : 
J’ai peur de vous déplaire. 


Aline. 

Et j’ai peur, à mon tour, 

D’être par vous grondée. 

Paul. 

Et l’on dit que l’amour 

Est aveugle ! 

Aline. 

Je crois que c’est plutôt la haine. 

Paul. 

Peut-être tous les deux. 


Aline. 

Pauvre faiblesse humaine ! 


Paul. 

Aveugle ou non, l’amour tel que je le conçois 
Ne ferme point mes yeux aux défauts que je vois. 
Pour les miens n’ayez point de molle complaisance. 

Aline. 

Grondez-moi pour les miens; mais avec indulgence. 
Enfin soyez mon guide et mon ami. 

Paul. 

Toujours. 
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Aline. 

Unis, nous porterons les fardeaux les plus lourds; 
Chacun notre moitié. 

Paul. 

La femme est la moins forte. 
Les lourds fardeaux, il faut que le plus fort les porte. 
C’est le devoir de l’homme ; et je ne comprends pas 
Ces hommes engourdis et qui croisent les bras. 

Et muets spectateurs des soucis de la femme, 

Lui laissent tous les soins. 


Aline. 

Ce sont des corps sans àme . 

Que voulez-vous? 

Paul. 

Aline ! 


Aime. 

Eh bien? 


Paul. 

Quand je vous vois 

Qui sait si ce n’est point pour la dernière fois ! 

Aline. 

Tenez votre promesse, et comptez sur Aline. 


Paul. 

.J’ai tenu ma promesse, et pourtant ma cousine, 
Marie . . . 

Aline. 

Ah ! taisez-vous . . . Vous la regrettez? 


Paul. 

Plus maintenant. . . On vient ! 


. Non, 


» 
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SCÈNE VII. 


Bernard, Paul, Aline. 


Bernard. 

J’arrive sans façon. 

Si je suis importun qu’on me mette à la porte. 

Paul. 

Oh ! mon oncle. 

Aline. 

Monsieur ! 


Bernard. 

Voulez-vous que je sorte? 
Aline. 


Paul et moi nous n’avons plus de secrets pour vous. 

Bernard. 

Vous êtes d’accord? 

(Aline et Paul se donnent la main.) 

Bon.. .Paul a l’air tendre et doux. 
Prenez garde à la griffe ... Il se dira peut-être 
Votre esclave soumis pour mieux faire le maître. 

Un jour il vous dira : j’ordonne, je suis fort ; 

Et j’ai toujours raison ; qu’il ait raison ou tort. 

Pour peu qu’il soit jaloux , vous ne pourrez pas faire 
Deux pas sans que monsieur ne soupçonne un mystère ; 
S’il est indifférent, ne vous en plaignez pas ; 
Monsieur n’a pas le temps de suivre tous vos pas. 
Vous attendez en vain un mot, une caresse; 

Pour la lune de miel on garde sa tendresse ; 

On ne roucoule plus, on a changé de ton ; 

Monsieur fait le méchant, lui qu’on croyait si bon. 
Qu’il soit méchant ou bon, cet homme doit vous plaire; 
Les défauts de monsieur ne font rien à l’affaire. 
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Vous devez l’adorer, l’admirer, le chérir; 

Eilt-il cent fois absurde, il vous faut obéir. 

Voilà ce qu’on appelle un excellent ménage. 

Aline. 

Oh ! s’il en est ainsi, j’ai peur du mariage. 

Bernard , (à Paul). 

Vous aurez quelquefois des .querelles d’amour; 

Et madame prétend commander à son tour. 

Ta volonté pour elle était la loi suprême ; 

Mais toujours obéir, elle qui sait qu’on l’aime, 

C’est trop; madame veut exercer le pouvoir. 

Est-elle dans le vrai, fidèle à son devoir, 

On pourra la laisser gouverner à son aise : 

Est-ce une sotte enfin, la méthode est mauvaise ; 

Il faut parler en maître, et dire : je le veux. 

Alors tu la verras s’arracher les cheveux. 

Sans pitié pour ses pleurs ,‘ comme pour sa migraine, 
Tu n’es plus qu’un tyran qui mérite sa haine ; 

Un méchant sans pareil qui la fera mourir. 

Pourquoi ?... pour avoir dit qu’il faut avant d’agir 
Raisonner quelquefois ; que deux et deux font quatre ; 
Cela fait cinq pour elle, on n’en veut rien rabattre. 

Si l’homme cède alors, cet homme n’est qu’un sot. 

9 

Paul. 

Mais, mon oncle. 

Bernard. 

Je veux vous dire encore un mot. 
Qu’on ne llatte jamais, à force de tendresse, 

La vanité, l’orgueil, et même la bassesse. 

Si l’on aime, avant tout, le beau comme le bien, 
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Dans la personne aimée on ne souffrira rien 

Qui soit lâche ou méchant. . . Le but que je propose, 

C’est que l’amour produise une métamorphose, 

C’est qu’il change les cœurs, transforme en bien le mal. 
Ne vous contentez pas de cet amour banal 
Qui simplement consiste à conjuguer : Je t’aime ! 
Nous aimons, m’aimes-tu? — C’est un plaisir extrême. 
Qu’on débite cela du matin jusqu’au soir, 

C’est bien ; pourvu qu’on songe à remplir un devoir; 
Et, pour moi, ce devoir veut que l’amour corrige 
Les défauts qu’on découvre, et dont l’amour s’afflige. 

Aline. 


Nous pensons comme vous. 


Allons. 


liemard. , 
lion . . . 

(A Pierrette qui entre) 

Songeons au départ. 


SCÈNE vra. 

Pierrette, Bernard, Paul, Aline. 
Pierrette. 

Le baron veut que vous partiez plus tard. 
Demain ou dans huit jours. . . 

Bernard. 

Quoi ! 
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Pierrette. 

Le pl us tard possible. 

Il l’a dit. . . 

(à Bernard) 

N’est-ce pas une chose risible ? 

Monsieur, qu’en dites-vous ? 

Bernard. 


Tais-toi. 


Pierrette. 

Je ne dis rien. 

(à Paul) 

Je dis que le baron, monsieur, vous aime bien; 

Il ne souffrira pas que vous partiez si vite. 

Madame, à chaque instant, le tourmente et l’irrite; 

Et lui qui ne sait rien, en mari peu jaloux, 

Prétend que vous restiez plus longtemps avec nous. 

Bernard. 

C’est bien. 

Pierrette. 


On l’abandonne ; et madame est revêche ; 
Tandis que monsieur Paul l’accompagne à la pêche. 
O le pauvre baron ! 

Bernard. 

Te tairas-tu ? 


Pierrette. 

Ma foi, 

Le château du baron est trop triste pour moi. 

On ne rit plus, on gronde, on se dispute, on pleure ; 
Si cela dure encor, je change de demeure. 
J’aimerais mieux servir chez de jeunes époux : 
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(à Paul) 

Et Pierrette, monsieur, se recommande à vous. 

Paul. 

Moi, suis-je marié ? 

Pierrette. 

Pas encor... Patience : 
Souvent on est plus tôt marié qu’on ne pense. 

Bernard. 

Quelle langue ! 

Pierrette. 

Pardon, je ne dirai plus rien. 
Bernard. 

Tu parles trop. 

Pierrette. 

Monsieur, je me tais. 

Bernard. 

Tu fais bien. 

Pierrette. 

Mais s’il m’était permis d’ajouter quelque chose, 

Je dirais. . . 

Bernard. 

C’est assez . . . Au baron je propose 
De nous accompagner pour son amusement. 

Aline. 

S’il part, je pars aussi. 

Paul. 

C’est cela ; c’est charmant. 
Pierrette. 

Et madame? 
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Bernard. 

Il lai faut un peu de solitude. 

Elle doit de son sort se faire une habitude, 

Par la réflexion, calmer son désespoir, 

Et, si l’amour la fuit, vivre pour le devoir. 

Pierrette. 

Pauvre femme ! 

Bernard. 

L’amour ne veut pas qu’on badine ; 
L’amour veut tout ou rien. 


SCENE IX. 

Marie , Pierrette, Bernard, Paul, Aline. 

Paul (à Marie). 

Nous partons, ma cousine. 
Marie (sans le regarder). 

Partez. 

Bernard. 

Nous emmenons Aline et le baron. 

Si le baron consent. 

Pierrette. 

Il ne dira pas non. 

Marie. 

Qu’il parte. 

Bernard. 

Vous avez l’humeur un peu sauvage ; 

Et, ma nièce, il est bon que le baron voyage. 
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Qu’il voyage. 

Bernard (a Paul et à Aline). 
Venez. 


SCENE X. 

Marie , Pierrette. 

Pierrette (après une panse). 

Ah ! madame. 

Marie (assise). 

C’est toi ? 

Sans doute ils reviendront prendre congé de moi. 

Pierrette. 

Je le crois. 

Marie. 

Tu diras.. . Invente quelque chose. 
Dis que je suis malade, ou bien que je repose. 

Je ne veux plus les voir. 

Pierrette. 

Madame ! 

Marie. 

Je le veux. 

Aline est donc enfin au comble de ses vœux ! 
As-tu vu son air fier, as-tu vu son sourire ? 

Elle me brave. 

Pierrette. 

Non. 

Marie. 

Tout le monde l’admire ; 
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Vous êtes tous ici pour elle contre moi ; 

On lui donne raison sans qu’on sache pourquoi. 
Je cherche vainement ce qu’on admire en elle ; 
Et je ne conçois pas qu’on la trouve si belle ! 
Elle part avec lui !.. . Je ne veux plus les voir. 
Personne n’entrera dans ma chambre, ce soir. 
Viens, Pierrette. 

(Marie se 1ère et retombe sur sa chaise,) 


Pierrette. 

Madame. 


Marie (loi prenant les mains). 

Ah ! ma chère Pierrette ! 
Tu ne sauras jamais tout ce que je regrette. 

L’amour que j’ai trahi, de son pouvoir jaloux, 

Me punit. . . Cette Aline aura Paul pour époux ! 


Pierrette. 


Je le crois. 


Marie. 

Paul m’aimait... On me donne en échange, 


Le baron ! 


Pierrette. 

Calmez-vous. 


Marie (se lerant). 

C’est l’amour qui se venge. 


Fix de l’Amour vemgb. 

LÀ.. iü I h/) . U 
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